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L'hommage aux morts Les bolcheviks
de Sa guerre tentent tourner

LA PREMIERE TOUSSAINT Youdenitch

LA FUITE DE LA MONNAIELa mise en vigueur
du traité de paix constitue un gage plus précieux que les

billet» en circulation.
C'est la conséquence de la loi que nous

autres pauvres économistes connaissons si
bien sous le nom de «loi de Gre&ham » :

quand il circule dans un pays deux mon¬
naies ayant même valeur nominale, mais
des pouvoirs d'achat différents, la mau¬
vaise monnaie chasse la bonne et reste
seule sur le marché.
Et vous pouvez m'en croire, mon jeune

ami, mesures de coercition, barrières aux
frontières, menaces de sanctions pénales,
interdictions de fonte, n'empêcheront point
la monnaie de disparaître. L'intérêt est
plus fort que la loi.
Le phénomène d'ailleurs est vieux com¬

me le monde. Aristophane, dans sa comé¬
die les Grenouilles, l'a dénoncé. Oresme,-
au quinzième siècle, a exposé longuement
les causes de la fuite de la monnaie saine
lorsque le roi, précurseur de vos modernes
empiriques, faisait des empirance», c'est-
à-dire falsifiait le titre de certaines des piè¬
ces qu'il émettait.
Vos augures actuels certes n'en sont

point encore là. Ils n'en agissent pas moins
avec une inconscience qui pratiquement
donne les mêmes résultats.
Ils peuvent d'ailleurs jeter sur le marché

des pièces d'argent par dizaines de mil¬
lions. La mesure es! inopérante, car ils
augmentent enmême temps à raison de un
milliard par mois en moyenne la circula¬
tion déjà excessive de la'monnaie papier.
Le torrent des .billets de banque emporta
comme fétus leurs malheureuses pièces
d'appoint, le» submerge, les fait disparaî¬
tre. Bien fou qui ne s'en rend pas compte.
Mais peut-être dans l'empirique royauma
a-t-on des yeux pour ne point voir, comme
des oreilles pour né point entendre.
La crise actuelle de la monnaie constitue,

vous le voyez, la vérification expérimentais
de l'exactitude et de la force d'une des lois
économiques le» plus connues, mais dont
les maîtres de vos finances paraissent n'a*
voir pas jusqu'ici soupçonné l'existence et
l'inexorable rigueur.
Je n'ai point la sottise de croire qu'ils y

verront l'enseignement profond qu'ils en
devraient tirer et que leur mépris pour les
saines méthodes de l'économie politique en
sera modifié.
Peut-être cependant serait-il temps de sa

rendre compte que les expédients finan¬
ciers et le» recours à la Banque, s'ils dissi¬
mulent la réalité sur la situation du trésor,
ne remplacent pas la politique d'impôts et
d'emprunts de consolidation qui seule eût
pu assainir le marché monétaire.
Si après les résultats obtenus dans la

lutte contre la vie chère par les. taxations,
la réquisition et les prix normaux, la ruite
de la monnaie d'appoint n'ouvre pas les
yeux des moins avertis sur la valeur des
conceptions empiriques, ne vous en prenez
qu'à vous-mêmes de» surprises qui vous
attendent encore. « Quos vult perdere Jupi¬
ter dementat. » Jupiter rend fous ceux dont
il veut la perte. J'ai grand peur, mon jeune
ami, que les hommes et surtout ceux qui
les dirigent n'aient plus toutes les sympa¬
thies du maître des Dieux.

A. BOURBON.
P. S. — La mère de famille qui m'a écrit

après mon article sur le Devoir sacré en
signant Suzanne L... est priée de me faire
parvenir son nom et son adresse complets
dès que possible.

Je trouvai mon ami le vieil économiste à
sa table de travail entre une pile de bou¬
quins vénérables et son chat favori, mons¬
tre délicieux, aux grand» yeux verts pleins
de philosophique indifférence.

— D'où me vient le plaisir de votre visite?
me dit mon bon maître, qui avait rejeté
sur son front dénudé ses larges besicles et
me tendait une main accueillante. Nous
autre», gens de science périmée, avons
maintenant si peu l'habitude d'être trou¬
blés dans notre isolement que je suis dou¬
blement heureux de vous voir.

— Maître, vous excuserez mon audace,
mais si je viens vous déranger ce n'est
point sans raisons sérieuses.
— Le monde hors duquel vous vivez est

actuellement troublé par un mystère inex¬
plicable. La monnaie, la modeste monnaie
d'appoint disparaît et vous n'imaginez pas
tous les inconvénients qui en résultent Les
transactions les plus simples arrivent à
être impossibles. Acheter un journal ou
payer son tramway sont souvent problè¬
mes tout à fait insolubles. Des propos d'une
aménité relative, des accusations d'acca¬
parement sont par contre devenus, si on
peut dire, monnaie courante. Les pièces
d'argent et de billon n'en disparaissent pas
moins avec une admirable régularité. C'est
d'autant plus incompréhensible que les bil¬
lets de banque, qui ont pourtant plus de
valeur, abondent !
—Mon jeune ami—repritmon bon maître

— je ne suis pas sains connaître le mal
dont vous me pariez. D'abord je lis encore
les gazette». Je n'accorde d'ailleurs point
crédit plus qu'il ne faut aux nouvelles qu'on
y peut trouver. J'ignore si la vérité est de
ce monde, mafs si elle devait y être ce n'est
point aidé des lumières de certains des ac¬
tuels successeurs du bon Théopliraste Re-
naudot que j'irais la tirer du puits sombre
ou d'aucuns disent qu'elle glt. Mais Mar¬
tine, ma cuisinière, m'apporte chaque jour
ses comptes. Ses doléances y sont jointes.
Je sais par là, de source sûre, que la crise
que vous m'exposez existe bien réellemamt.
Seriez-vous assez naïf pour croire que j'y
puisse faire quelque chose ?
Des voix dites autorisées ont proclamé

urbi et orbe la faillite des économistes..
L'empirisme est devenu roi et le peuple
jadis souverain accepte cette royauté.
Pourquoi se plaindrait-il maintenant »i le
péril que nous eussions pu dénoncer se
révèle et s'il en souffre, cruellement?
Vous deviez déjà à l'excessive inflation

de la circulation fiduciaire cette cherté de
vie qui me valut jadis votre visite. Vous
pouvez y joindre maintenant cette dispa¬
rition de la monnaie qui vous trouble si
profondément.
A mesure que s'accroît le nombre des bil¬

lots de banque, la valeur des monnaies de
métal représentant une valeur réelle, spé¬
cifique, fondée sur autre chose que sur le
crédit, augmente corrélativement Le phé¬
nomène est d'autant plus accentué que ces
billets n'ont cours qu'à l'intérieur de la
France alors que l'argent métal ayant une
valeur intrinsèque propre est accepté pour
cette valeur dans tous les pays du monde.
Le jour où, par suite du nombre sans

cesse accru de la monnaie papier et de sa
dépréciation consécutive, l'équilibre a été
rompu en faveur de la monnaie, d'argent,
celle-ci a été accaparée pour être exportée
ou même simplement thésaurisée parce
qu'aux yeux de ceux qui la détiennent elle

s'opposera à cette politique de métier, à
ces conflits de politiciens qui nous ont valu
tant de surenchères et de sacrifices à une
popularité malsaine.
Comment pourrait-on écarter de cette

collaboration à la « chose publique », loya¬
lement comprise et pratiquée, des hommes
ayant à cœur le bien du pays et soucieux
d'y travailler ? Sous quel prétexte leur re¬
fuserait-on l'entrée du chantier? Voilà la
question que pose à tous les citoyens îtnres
la IV" République. Elle ne doute pas de la
réponse qui y sera faite.
Pour ceux qui seraient tentés de vouloir

prolonger au cours de la prochaine législa¬
ture les démêlés d'antan, dont le pays a
trop souffert, les orateurs ont rappelé que
nous n'avons pas la liberté de nous livrer
à ces jeux condamnés. Le militarisme alle¬
mand et le bolchevisme, qui ont partie liée,
nous guettent. La cohésion étroite des pays
qui ont lutté pour le droit et la Société des
nations doivent permettre au pays toujours
eu éveil de résoudre la question économi¬
que et financière qui prime toutes les au¬
tres : « Ordre, travail, production, utilisa¬
tion de toutes les forces de la nation, ce
sont les nécessités vitales. »

Sans un entraînement méthodique et ré¬
solu do tous vers le but, la victoire est
frappée de stérilité. Que) Français voudrait
prendre la responsabilité de faire -échec
aux destinées du pays ? Et si tout le monde
partage ces aspirations, «nos dissenti¬
ments sont de peu ». La France n'a « qu'à
compter sur la* bonne volonté et la frater¬
nité familiale de tous ses enfants; le reste
lui viendra par surcroît».
Mais cette « fraternité familiale » est de

rigueur, il est temps de s'en convaincre.
La IV" République, c'est la «France nou¬
velle » qu'appelait de ses vœux Prévost-
Paradol. C'est la fusion de la tradition avec

l'esprit de progrès. « Ce progrès s'accom¬
plira par les homme» nouveaux répondant
à l'appel des nécessités modernes. » Cet ap¬
pel. monte du cœur de la nation. Elle con¬
damnera les « pires sourds » qui n'auront
pas voulu l'entendre !

C'est beaucoup plus et beaucoup mieux
■qu'une manifestation électorale, le Danquet
«e la « IV" République », dont nous avons
.-'donné un compte rendu forcément écourté.
|P&r leur présence à la même table, de»
Jhommes comme MM. Herriot, Hanotaux,
Ernest Denis, président de la Ligue clvi-

^ que; Ghailley, Binet-Valmer, Maurice Col-
rat, de Goïtisolo, etc., affirmaient le ca¬
ractère nouveau et l'esprit de ce groupe-
itnent républicain de réorganisation natio¬
nale, tandis que des discour» commen-
itaiemt avec une ardente et précise éloquen¬
ce les principes d'action sur lesquels nous
idevons être d'accord si nous voulons sin¬
cèrement que la France vive, avec les rai-
jsons de vivre en grandissant d'une démo¬
cratie victorieuse.
Les noms des convives, venu» do tous les

fenciens partis après avoir beaucoup appris
u de la guerre et oublié nombre de vieilles^ querelles, attestent que « la IV* Républi-

qpe » n'est pas un cadre factice, une for-
Rnule banale, un mot de passe électoral,
priais bien la communion réfléchie d'esprits
^convaincus que pour « reconstruire notre
jrnaisçn », la grande équipe française n'au¬
ra pas trop de l'énergie et du dévouement
de tous les siens. Sous l'égide des institu¬
tions républicaines, qui ont fait leurs preu¬
ves, chacun doit réclamer sa place dans le
chantier national. Tous lee travailleurs
pont conviés à la tâche, tous sont éius à un

/ poste d'honneur, puisqu'ils seront tous à
► |a peine.

Sous la projection de cette idée maîtresse
de «la IV® République», les orateurs ont
i&tabli fortement le programme ce labeur
iurgent. Des esprits à la fois élevés, épris
îde réalités et largement compréhensifs,
comme MM. Maurice Colrat et Herriot, ont
prouvé que l'attachement à la démocratie
^'impliquait pas d'adhésion à des dogmes
Immuables, hors desquels il n'y a pas de
qalut pour le pays, mais justifiait au con-

v Straire l'adaptation aux nécessités nouvel-
*- les. Le sens profond de ces besoins et la

COéthode pour les satisfaire, voilà la
Vraie politique, celle qu'il faut dégager de
l'ornière ou des errements du passé. Elle

L'ENTENTE CONVOQUE
LES DELEGUES ALLEMANDS

Paris, 1er novembre. — Le Conseil suprême
s'est réuni ce matin sous la présidence de M.
Clemenceau. Le maréchal Foch assistait à la
séance.
Le Conseil a décidé d'adresser au gouverne¬

ment allemand une Note l'invitant à envoyer
à Paris A bref délai des délégués pour régler
avec les représentants aliiés et l'état-major in¬
terallié les modalités de la mise en vigueur du
traité, et lui annonçant qu'ils auraient à si¬
gner, avant la mise en vigueur du traité, un
protocole concernant la non exécution de cer¬
taines clauses de l'armistiec.
Le Conseil a. d'autre part, abordé l'examen

du projet de réponse à faire aux objections de
le. délégation bulgare sur le traité de paix.

Les Allemands remettent
aux alliés la ville de Dantzig
Zurich, 81 octobre. — Le ministère allemand

des affaires étrangères a informé les autorité»
de Dantzig que l'administration de la ville pas¬
sait désormais aux puissances alliées et asso¬
ciées, qui doivent l'assurer jusqu'au moment
où les instruments de ratification du traité
auront été établis par les principales puissances
alliées et a&socices. Une misston de l'Entente,
composée de trois officiers français, vient d'ar¬
river à Dantzig. La mission s'est mise en rap¬
port avec les autorités militaires do la ville.

L® retour ds» troupes de la Baltique
v® être accéléré

Berlin, SI octobre. —• Le conseil de cabinet
s'est occupé hier de la situation dans les pro¬
vinces baltiques. Il s constaté que le rapatrie¬
ment des troupes allemandes progresse beau¬
coup trop lentement. Des mesures sévères vont
être prises, et notification sera faite que tous
les soldats qui n'auront pas repassé la fron¬
tière allemande là 11 novembre seront consi¬
dérés comme déserteurs.

Les ravendications françaises
sur la flotte allemande

Londres, l» novembre. — La nouvelle a été
lancée hier que les alliés s'étaient décidés à
faire droit aux revendications françaises en
ce qui concerne la flotte allemande/L'Angle¬
terre et les Etats-Unis abandonnaient à la
France les navires qui demeurent encore dispo¬
nible en rade de Scapa-Flow.
M. Macnamara, secrétaire parlementaire de

l'amirauté anglaise déclare qu'aucune décision
n'a encore été prise à ce sujet par le Conseil
supérieur.

'Attaqués violemment et mis en éehe'c au
sud de Moscou par l'armée Denihine, les
bolcheviks, qui ont concentré des {orces
importantes à Pétrogracl, produisent un
gros e{tort dans cette région pour tenter
d'en finir à tout prix avec Youdenitch.
Nous annoncions hier que des combats

acharnés étaient engagés au sud-ouest de la.
capitale russe. Un communiqué du général
Youdenitch (iS octobre) nous apporte quel¬
ques précisions à ce sujet.
L'ennemi a ramassé de grosses forces

dans la région côtière; sous la protection
des batteries de Cronstadt, il a lancé une
attaque furieuse le long du golfe de 'Ftn-

ronstao

re de Finlande
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lande, dans les secteurs de Krasnoié-Sélo
et de Péterhof.
Son but est évident : couper Youdenitch

de la côte, prendre à revers le gros des
troupes de l'armée du Nord-Ouest qui opè¬
rent dans la région de GatcHina et les con¬
traindre à une retraite désastreuse.
Jusqu'à présent, les attaques bolchevis-

tes ont été repoussées avec l'aide des trou¬
pes esthoniennes.
Malgré la situation difficile à Gatchina,

où manquent, les vivres; malgré la supé¬
riorité numérique des bolcheviks, qui dis¬
posent. d'une armée deux fois plus nom¬
breuse ( sans compter les détachements
destinés à la défense intérieure de Pétro-
grad), les officiers de l'armée Youdenûch
pensent pouvoir tenir encore le terrain
jusqu'à ce que. Denikine précise sa menace
sur Moscou et oblige par là-m&me les
bolcheviks à retirer une partie des troupes
concentrées dans Pétrograd.
Aucune nouvelle importante du reste du

front russe, si ce n'est l'annonce, de vifs
combats sur le front sibérien.

Audacieux exploits
de bandits en ait©

monseigneur, mais avec dès arguments de
justice et de solidarité sociales. Tant pis
pour ceux qui ne les comprendront pas. Lafoi s'en chargera.

... et à la question sociale
M. Briand dit qu'il sera nécessaire que

toutes les entraves à la production et notam¬
ment les taxes, surtaxes et réquisitions
diêparaisent. La France a un grand pro¬
gramme économique à réaliser. C'est à cela
que nous devons nous appliquer. U faudra
qu'un grand organisme du côté patronal et
du côté ouvrier étudie les problèmes du
travail. Quand l'industrie périclite, l'ouvrier
soutire; quand l'industrie prospère, l'ou¬
vrier y trouve son compte.
Abordant ensuite la question des arme¬

ments, M. Briand déclare que la seule so¬
lution est d'exiger le désarmement intégral
de l'Allemagne.
Le discours de M. Briand a été couvert

d'applaudissements.

Ils attaquent au Havre un caissier
et enlèvent 112,000 forancs

Le Havre, 1er novembre. — Un attentat
qui rappelle ceux de la fameuse bande Bon-
not a été commis hier matin au Havre, où
trois individus ont assailli et dévalisé un
commis de la Compagnie de l'Etat, mutilé
de guerre, qui portait la quinzaine des
chauffeurs et ouvriers du dépôt, au total
112,000 fransc.
Vers neuf heures et demie, une torpédo

grise découverte, roulant dans la rue Jean-
Jacquès-Rousseau, s'arrêta un peu avant le
boulevard d'Harfleur, près du passage à ni¬
veau de la ligne de Paris. Trois hommes
en descendirent; l'un s'éloigna. Deux em¬
ployés de la Compagnie suivaient la voie.
C'étaient M. Marcel Blondeau et M. Pierre
Cazalbon ; ils venaient de toucher à la caisse
principale le montant du bordereau de quin¬
zaine des chauffeurs et ouvriers du dépôt.
M. Blondeau portait une petite cassette con¬
tenant 112,000 francs en billets. Ayant un œil
de verre, il marchait lentement, ainsi que
son compagnon, lui aussi mutilé de la guer¬
re, amputé d'une jambe. Ils arrivaient à
hauteur du passage à niveau de la rue Jean-
Jacques-Rousseau, quand deux hommes bon¬
dirent sur eux; l'un des agresseurs frappa
violemment à la tête M. Blondeau, qui tom¬
ba aveuglé, tandis que l'autre lui arrachait
la cassette. Le second mutilé cria au se¬
cours; mais les agresseurs sautèrent immé¬
diatement dans l'auto qui attendait tou¬
jours. Ils ne tardèrent pas à être rejoints
par leur troisième compagnon; puis la voi¬
ture disparut à toute vitesse dans la rue
Marceau. Les passants remarquèrent cepen¬
dant qu'il y avait dans la voiture un qua¬
trième voyageur, habillé en militaire et
coiffé d'un'calot; mais l'auto était déjà loin.
On possède le signalement des malfaiteurs,

sur la piste desquels des inspecteurs de la
Sûreté ont été laneée. Deux d'entre eux
étaient eoiffés de casquettes grises; le troi-

li sième civil avait un veston fie cuir; il était
petit et roux.

AUX ETATS-UNIS

La grève des mines
LE GOUVERNEMENT AMERICAIN

INTERDIT LA GREVE DES MINEURS
Washington, 31 octobre. — Un arrêté tem¬

poraire interdisant aux mineurs syndiquésd Amérique de .mettre à exécution leur ordre
de grève à partir de ce soir minuit a été pu¬blié aujourd'hui sur la demande du ministre
de la justice, qui dit qu'un désastre national
est imminent et que le gouvernement a fa
droit de protéger le peuple d'une telle cala¬
mité. La Cour «fédérale donne l'ordre aux
chefs de l'Union de retirer l'ordre de grève.

(S. s. « Chicago Tribune. »)
PROTESTATIONS ET MENACES

DES CHEFS SYNDICALISTES
Washington, 31 octobre. — De nombreuses

protestations s'élèvent contre l'arrêté empê¬chant la grève des mineurs.
Les chefs des Syndicats des chemins de fer

déclarent qu'ils ne peuvent maintenir leurs
ouvriers si le gouvernement maintient sa dé¬
cision. M. Palmer, ministre de la justice, dé¬fend cette mesure, disant qu'elle n'a pas pour
but de supprimer le droit de grève, mais de
sauver le pays d'une paralysie industrielle.

(S. s. «Chicago Tribune».)
LA CHAMBRE ET LE SENAT

SOUTIENNENT LE GOUVERNEMENT
Washington, 31 octobre. — La Chambre a

adopté une résolution déjà votée par le Sénat,
assurant son concours au gouvernement dans
l'action qu'il prendra contre la grève des mi¬
neurs. Au cours des débats devant la Cham¬
bre, des leaders de l'Union furent accusés
dans plusieurs discours.

(S. s. «Chicago Tribune».)

LA COMPENSATION D'ARMEMENT
Paris, 31 octobre. — Le Conseil d'Etat vient

de désapprouver un système mis en avant par
l'administration n matière de compensation
d'armement. Cette compensation, ainsi que la
prime à la navigation, est due par l'Etat en
vertu de la loi du avril 1902 aux navires fran-
r,a!s remplissant certaines conditions. C'est
ainsi nue, si le navire appartient à une Société
anonyme, le président de cette Société doit être
Français. Mais l'allocation est-elle due lorsque
les conditions, qui n'étaient pas remplies le
jour de l'armement du navire, viennent à l'être
au cours de la période entre l'armement et le
désarmement? L'administration de la marine
a soutenu que dans ce cas rien ne serait dû
parce que, suivant elle, il faudrait uniquement
se reporter à l'époque d'armement, toute la
période postérieure ne faisant qu'un bloc.
Mais le Conseil d'Etat a estimé, au contraire,

que la période d'armement que la loi fixe par
jour d'armement administratif ne constitue pas
un tout indivisible. Dès lors, une Société ano¬
nyme peut avoir droit 5 une partie de l'alloca¬
tion, alors même qu'elle n'a commencé à rem¬
plir les conditions exigées qu'en cours d'arme¬
ment. -

LE MOIS LITTERAIRE

Oh peut téléphoner avec la Suisse
Paris. 31 octobre. — Les commissions télé¬

phoniques antérieurement admises avec la
Suisse pourront s'échanger librement à par¬
tir du 1er novembre prochain.

PARESSEUX ET GASPILLEURS ' ,

SONT DES TRAITRES
- Notre dette est évaluée à deux cents milliards
environ. Nui de nous ne s'imagine exacte¬
ment ce que cela représente de formidable. On
disait naguère ; les Boches paieront. C'était
idiot, écrit M. André Lichtenberger (la Vic¬
toire) ;

« Et maintenant, nos bolcheviks aboient :

Que les riches paient. C'est tout aussi idiot. ~
» Le» Boches paieront-, les riches paieront, et

les modestes aussi, et même les pauvres.
» L'idée que nous nous en tirerons en nous

croisant les bras dépasse la mesure de la sot¬
tise. Garder Klotz ou ie renverser, mettre à sa
place un monsieur qui ait du génie ou non,
la France ne peut recouvrer son équilibre
qu'au prix, du sacrifice et do la peine de tous
les siens. Travaillons plus, jouissons moins;
il n'y a pas d'autre recette pour guérir. Pares¬
seux et gaspilleurs sont des traîtres à la chose
publique aussi exactement que les imbéciles. »

UN CRI D'ALARME DE CARREL

Après avoir accompli un lourd labeur à nos
armées, le docteur Alexis Carre! repart pour
New-York, ou il dirige l'Institut médical de
recherches créé par le milliardaire Rockefeller.
Pourquoi S'exile-t-il de nouveau? L'Institut,l'Académie de médecine, les pouvoirs publics
ont consacré par de llatteuses élections ou
distinctions l'incomparable valeur de ses dé¬
couvertes. Ne pourrait-il les poursuivre Ici
sur sa terre natals ? A ces questions, l'illustre
et jeune savant a répondu à M. Lucien Chas-
saigne, du Journal :

« Rester en France, me dit-il avec une émo¬
tion non dissimulée, ce serait mon plus vif
désir. Mais j'ai à l'égard de l'Amérique des
obligations morales étroites que je ne saurais
oublier. C'est elle qui, sans hésitation, m'a gé¬
néreusement accueilli jadis, a eu confiance en
moi, m'a donné les moyens de travailler. Tra¬
vailler, voyez-vous, tout est là. Or, je le dis
avec tristesse, mais parce qu'il faut le dire
en France, actuellement, le travail scientifique,intense, fécond, n'est plus possible. Trouverais-
je seulement un coin pour me caser?

» Oui, il est indispensable, si la France veut
continuer à être ce à quoi son génie l'a éter¬
nellement prédestinée, le guide lumineux des
peuples, que de profondes modifications s'o¬
pèrent. Elle possédé sans contestation possi¬ble les meilleurs cerveaux du monde; elle les
étouffe, les atrophie, les paralyse dans des ré¬
glemente d'un autre âge; des écoles, des castes
se sont formées, puissantes, n'admettant par¬
mi elles que ceux qui se plient d'avance à leurs
volontés, à leurs conceptions. Toute une série
de hautes barrières a été dressée pour arrêter,
sous prétexte d'examens, de concours où l'ar¬

bitraire et la faveur jouent leur premier rôle,
les esprits indépendants et libres. La Faculté
de médecine, l'Institut Pasteur, tous 1<3 grands
établissements scientifiques n'ouvrent leurs
portes qu'à leurs élus. Aucune audace n'y est
tolérée, aucune découverte battant en brèche
les théories des maîtres ne saurait y être pour¬
suivie. Or, la science ne doit pas subir de
contrainte, sous peine d'être rendue stérile. La

flierre n'a pu être gagnée que par l'uniontroite de toutes nos forces. N'aurions-nous
pas compris la grande leçon ? La terrible épreu¬
ve ne nous aurait-elle rien appris ? Je ne parle
pas de la situation matérielle lamentable des la¬
boratoires; c'est une affaire d'argent, et on fini¬
ra bien par se décider à donner aux savants les
crédits nécessaires; ce sera sous peu une vé¬
ritable nécessité nationale. Si, par exemple, la
grippe sévit de nouveau cette année, bon gré
malgré on sera dans l'obligation d'entrepren¬
dre des recherches sérieuses sur son origine,
son évolution, son traitement; car rien de mé¬
thodique, disons le mot, de sérieux, n'a encore
été fait à ce sujet et ne pouvait l'être avec
l'organisation actuelle. Mais c'est l'état d'esprit
des savants eux-mêmes qu'il faut modifier.
Personne ne* doit plus considérer une chaire

LE 1" NOVEMBRE A BORDEAUX

Photo « Petite Gironde ».

AU CÎMETIERE DE LA CHARTREU3E
DEVANT LE MONUMENT AUX MORTS POUR LA PATRIE

S FEUILLETON DE LA PETIT® GIRONDa
du î novembre 1919.

la salle de jeu que je vous aurari emprun-
tê tout ce que vous auriez voulu m'avam-
cer... et que je serais allée perdre encore
aussi sottement. Maintenant, je ne vous
demande plus qu'un bout de causette... et
votre bras pour me ramener tout à l'heure
à la salle de concert, où il y a un program¬
me très intéressant aujourd'hui. 'Vous
voyez que, si j'ai «u la fièvre, j'ensuis gué¬
rie.
— Et vous m'en voyez ravi, ma chère ;

mais alors, je vous conseille de prendre
un peu ue quinine demain, matin... ou mê¬
me ce soir, car vous seriez capable de re¬
commencer la nuit.
— Pas de danger; je chante demain, et

il faut que je soigne mon instrument.
-— Instrument toujours superbe T
— On n'en dit pas trop de mal, malgré

toutes les intrigues de l'Opéra qui veulent
m® faire enlever la création sur laquelle
je comptais pour l'année prochaine... Mais
vais-je vous ennuyer de ces potins, vous,
l'esprit sérieux, l'historien de la vie mo¬
derne !

— Contez toujours, ma chère : la société
moderne aboutit presque toujours aux cou¬
lisses de l'Opéra ou aux salles de jeu de
Monte-Carlo. . , ,

Et durant quelques instants, il s'amusa,
en Parisien affiné, des historiettes que lui
débitait Caroline Gerbier, avec son esprit
assez mordant. Elle en oubliait même l'heure
du concert, et il fallut que Gaston lui dit :
— Vous ne songez donc plus à aller en¬

tendre Mlle Lutwig ?
C'était une Allemande, à la voix très puis¬

sante dont on avait souvent comparé le
talent à celui de Caroline Gerbier. Aussi,

. rênondifealla, yÀwaeni7

— Ah ! mais non I je ne raterais pas l'oc¬
casion... d'applaudir ma rivale I Venez-vous?
U eut, alors, un semblant d'hésitation.
— Vous avez donc peur que je vous com¬

promette, mon ami ?
Non, ce n'était pas absolument cela; mais,

malgré la liberté qui règne dans ce petit
coin du monde, où toutes les sociétés sont
»i étrangement mélangées, il ne lui était
pas absolument agréable de se montrer
dans un endroit aussi public, auprès d'une
artiste dont 11 était de notoriété publique
qu'il avait occupé le caprice un instant..
Cependant, le lien du souvenir existait en¬
core entre eux, ot Caroline Gerbier ayant
ajouté de la plus séduisante manière :
— Vous savez que, si vous ùe me pro¬

tégez pas, je suis capable de retourner
après le concert à la salle de jeu... et de
me mettre dans un tel état que je chanterai
déplorablement demain. C'est donc encore
vous, qui en serez responsable 1 anheva-t-
elle, reprenant son air mutin.
Gaston sourit un pou dédaigneusement »tdit :

— J'accomplirai donc, jusqu'au bout, mon
rôle de médecin.

-- Et de galant homme, mon cher... car
wus me devez bien encore quelque hom¬
mage, voyons I
Il sourit, alor», de bonne amitié, de cama¬

raderie surtout.

.— D'autant plus, lui taisait observer ,Ca.ro-
ltne Gerbier, que si voue vouliez entrer avec
tout le monde, dans la petite bousculade
d'habitude, vous seriez fort mal placé...
tandis que moi j'ai mes entrées particulières-
— Allons!

t Sa petite hésitation s'était .complêtoWWt

TROISIEME PARTIE

>



4u Valais
Cour cTassises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller Gwnbecèdes

Le meurtre d'an sous-inspecteur
de la Sûreté

M. LE PROCUREUR GENERAL MAXWELL
SOUTIENT L'ACCUSATION

La dernière affaire soumise au jury aurait
dû être jugée le mardi 21 octobre. Elle fut
ajournée, deux témoins de l'accusation
n'ayant pas répondu à l'appel de leur nom.
M. l'avocat général Baraduc, qui avait la

charge de soutenir l'accusation, étant tou¬
jours souffrant, M. le procureur général
Maxwell a considéré comme un devoir de
venir occuper le siège du ministère public
ce qui lui a permis de rendre publiquement
hommage au mérite de la police. Depuis
l'affaire Canaby, aucun réquisitoire n'avait
été prononcé aux assises de la Gironde par
un chef du parquet général.
L'accusé qui comparait à l'audience de

vendredi après-midi se nomme Proaper La-
fltte; 11 est marin, âgé de trente et un ans,
et domicilié à Bordeaux, rue Carles-Vernet.
Le 18 mal 1919, vers 3 h. 30, les agents

cyclistes Gagnaire, Ducluzeau, Dubeau et
Dubourg, étant en tournée rue de la Gare,
du côté des quais, aperçurent deux indivi¬
dus marchant sur le trottoir et dont les al¬
lures paraissaient suspectes : l'un d'eux
portait un sac volumineux. Les agents Du¬
beau et Ducluzeau s'avancèrent pour de¬
mander ce que contenait le sac; alors, un
des inconnus tira deux coups de revolver,
dont l'un atteignit Dubeau a une jambe et
l'autre traversa la main de Ducluzeau. Puis
11 s'enfuit ainsi que son complice.
Le sous-inspecteur de la Sûreté Loublan-

ohés et l'agent Bordas, qui accouraient au
bruit des détonations, rencontrèrent l'hom¬
me au revolver et voulurent lui barrer le
chemin. Cet individu déchargea sur eux, à
bout portant, trois coups de son arme : deux
balles tirées sur Bordas manquèrent leur
but; celle tirée sur Loublanchés atteignit à
la poitrine le malheureux sous-inspecteur,
qui ne tarda pas à rendre le dernier soupir.
Le meurtrier allait être arrêté par Bordas,
quand survint un policeman américain qui,
prenant l'agent pour le malfaiteur, prit Bor¬
das à bras le corps et l'Immobilisa. Le cou¬
pable réussit à se perdre dans la nuit.
Le sac abandonné par lui contenait dix

lapins fraîchement dépouillés et une poule
provenant, on le sut plus tard, d'un vol com¬
mis chez M™ Pémonge, à Bègles.
L'enquête ouverte par la police fit peser

les soupçons sur Lafltte qui, arrêté le 21
mai, fut formellement reconnu par Dubeau :
cet agent avait eu tout loisir ae le dévisa¬
ger rue de la Gare, puisqu'il l'avait mainte¬
nu par les poignets durant quelques mlnu-
tôS
Les autres agents déclarèrent que le meur¬

trier portait un pantalon grisâtre; une per¬
quisition effectuée dans la maison de La¬
fltte amena la saisie d'un pantalon confor¬
me à la description qu'en avaient donnée
ces agents.
Comme il l'avait fait à l'instruction, La¬

fltte, devant les jurés, proteste énergique-
ment de son innocence, se disant victime
d'une confusion de la part de l'agent Du¬
beau. Quant au pantalon grisâtre, il prétend
que ce vêtement appartient à un de ses pa¬
rents, et, qu'en ce qui le concerne, 11 ne l'a
jamais porté.
L'agent Dubeau est très catégorique : La¬

fltte est bien l'homme qu'il a pu maintenir
un moment et qui a fait feu sur lui.
Les autres agents, ainsi que deux méca¬

niciens du ministère de la reconstitution
industrielle, témoins du drame, ne virent
pas le meurtrier d'assez près pour pouvoir
le bien dévisager, mais ils déclarent que l'al¬
lure générale, la corpulence de Lafltte rap¬
pellent très exactement celles du meurtrier.
Le réquisitoire de M. le procureur général

Maxwell, d'une éloquence sobre et noble,
est aussi d'une scrupuleuse conscience. L'af¬
faire est exposée et étudiée avec le plus haut
souci de probité et de justice. Profondément
convaincu de la culpabilité de Lafltte, M. le
Procureur général requiert contre lui un
verdict sans atténuation.
M» Chalès donne le meilleur de son talent

à la défense de l'accusé et, dans une péro¬
raison émouvante, s'efforce de mettre les
jurés en garde contre la possibilité d'une
erreur judiciaire.
Après une assez courte délibération, le

ju,ry rapporte un verdict afflrmatif admet¬
tant les circonstances atténuantes.
En conséquence, la Cour condamne Pros-

per Lafltte à vingt ans de travaux forcés.
La session est close.

É2 NOVEMBRE 1918ite de l'ennemi se précipité. Les
ritanniques occupent Valencien-

im du nouveau gouvernement
l'Allemagne réclamant l'évacua¬

tion de la Pologne par les troupes alle¬
mandes..

défaites, cette ealson.> Les Etudiants, dont
ce sera seulement le deuxième maton, doi¬
vent bénéficier de quelques rentrées Impor¬
tantes, qui leur permettra, sinon de triom¬
pher en face d'un team en pleine forme, du
moins de se défendre vaillamment et de suc¬
comber en beauté. A moins que... En tout
cas, Joli matob en perspective.

SAINT-PRO JET-CINEMA
Dimanohs, en matinée et en soirée « l'Enfant

de la Forêt», avec Mary Plckford.
Lundi, « l'Envie», d'Eugène Sué, avec la cé¬

lèbre artiste Francesca Bertlni.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessae)
Dimanche 2 matin., soirée: «J'Accuse», œuvre
admirable française, avec programme choisi.

FOOTBALL ASSOCIATION
La Coupe de France

Dimanche, se dérouleront les matches de
la première journée ne cette compétition vé¬
ritable Championnat de France. Voici ceux
qui intéressent la Ligue du Sud-Ouest.
AU BOUSCAT. A 14 h. 30, Stade Bordelais

contre Section Burdigalienne.
La Section a triomphé, il y a quinze jours,

de la V. G. A. du M joc, qui, dimanche der¬
nier, battait le Stade. Il est vrai que l'équipe
médocaine était, cette dernière fois, plus
complète que la première. Il n'en reste pas
moins que la Section peut être considérée
comme un «outsider» très dangereux.
A MONT-DE-MARSAN. — S. C. de la Bas-

lidlenne contre E. S. de Mont-de-Marsan.
A TOULOUSE. — Bordeaux A. C. oontre

Stade Toulousain.
Le S. A. Bordelais est vainqueur sans con¬

current.
MATCHES AMICAUX

AU VELODROME .DU PARC. — 'A 14 h. 30,
A. S. des Bons Gars oontre E. S. Montalba-
naise.
AU JARD-MERIGNAC. — A 14 h 30., Gallia-

Bastide (1) contre V. G. Médoc (1 B.).
Lire tous les détails dans Sports. «

COMMUNICATIONS
C. A. BEGLAIS. — Rendez-vous à 8 h .30,

an bar Albert 1er (angle du boulevard),
pour départ de l'entraînement, à 9 heures,
au terrain de Musard. Laurent est convoque
pour une affaire le concernant.
SECTION 'BURDIGALIENNE. — Dimanche

3 novembre, entrainemen de cross-country,
à 9 heures précises; départ du terrain du
club : obftteau Maucamps, à Talence. Pré¬
sence indispensable.

1 27, cours Vlotoi»-Hugo(M|le t. He-MkulM)

Ai RAYOI o'OR «âfe
Visites nos Salons de Coiffure FBMIXA
ABONNEZ-VOUS pour t TOUTES TEINTURES
Shampooiag - Oidolatloss ( appliquées par des

Sent 4o Viu(« s Spécialistes
«i ôoi 0Sm:ii < Postieiw m teoi genres

por Traltsatat électrique ' Manucure
Installation moderne unique à Bordeaux
SERVICE IMMÉDIAT- NOMBREUX PIIB0S1BL COMPÉTENT

SPECTACLES du 1er novembre
URAND-T1IEATRE. — 2 h. 30 : Lakmé; 8 h. 30 •.
Salammbô.

APOLLO. - S h. 30 et 8 h. 80 : Flup !
TRIANON. — 2 h, .10 et S h. 30 : La Gamine.
8CALA. - 2 h. 30 et 8 h. 30 : Enfin, seuls .

ALIIAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Par ici, la
sortie ! revue.

SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. Ï0. REMERCIEMENTS ET MESSE
r if AATta A/f a a r\ ololn A FlPfi'hn'nflr

Blanchsur du Tafm
VICTOR VAIS81EB

tiraiM Bambeiîa
Tl LUllA 11 II (angle Porte-Dijeanx).
VASES ARTISTIQUES DE NANOT

BOXE
BALZAC BATTU PAR A TOWNLEY

Londres, 31 octobre .— Au Stadium de Bol-
bone, Arthur Townley met Balzac, Français,
champion des poids moyens, knock-out au
troisième round!
Le match a donné lieu à une réclamation de

la part des seconds de Balzac. Celui-ci venait
de recevoir plusieurs coups violents, qui l'o¬
bligèrent de mettre un genou à terre. Il fut
compté dans cette position et déclaré knock-
out; mais les seconds affirmèrent que Townley
avait frappé Balzac alors que celui-ci avait
déjà un genou à terre. La réclamation ne fut
pas acceptée, et la décision de l'arbitre fut ac¬
cueillie par une salle quelque peu houleuse.

MARCHAND VAINQUEUR DE BADOUD
Paris, 1er décembre. — A la soirée du Nou¬

veau-Cirque, Max bat Geo André aux points.
Lespinasse bat Legrand (abandon au neuviè¬
me round). Dumas bat Mariot.aux points. K.-
O. Marchand est déclaré vainqueur de Badoud
aux points (combat en quinze rounds).
Marchand eut l'avantage dans les premiers

rounds, puis, plus confiant, lit beaucoup mieux
et mit son adversaire en difficulté, notamment
au quatorzième round, où Badoud eut l'arca¬
de sourcilière fendue.

LES CONGRÈS

Ou rnange-t-on bien a Bordeaux ?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny,

Les Anciennes Usines A Rostand et Fils, dt
Marseille qui fabriquent le savon garanti
pur Le NATUREL si Justement réputé, nous
prient d'annoncer que l'excellente lessive La
NATURELLE est également fabriquée par eî
les, etqu'on en trouve dans t^les bonnes épi«
ceries. Maisons d'Alimpntation et Drogueries,

Le voï de bois de Lp Souys
Les individus condamnés à quatre mois

d'emprisonnement pour vol de bois dans les
chantiers de l'entreprise Lavaud, à La Souys,
sont absolument étrangers à cette maison :
c'est un des contremaîtres de M. Lavaud
qui les a découverts et fait arrêter.
NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —

Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement,
ou d'envoyer v tre adresse à la succursale
de l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris,
23; rue du M.irail, près la Grosse-Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET-GARIGUE, réminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin do porter de bandages gênants
ou de oourir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien «t ne vous
engage à rien.

LAWN-TENNIS

ALCOOL de MENTHE

RICQLËSCONVOI FUNÈBRE M™ veuve E. Brousse
et ses enfants, M. et M"» J. Neyraud et leur
fils, les familles Mougin, Durand, Curutchet
et Labouly prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'aseleter aux
obsèques de

M. Eugène MOUGIN,
leur père, grand-père, beau-frère et oncle, qui
auront lieu en l'église St-Michel,le 2 novembre.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Victor-Hugo, 12, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira h huit heures trois quarts.

Produit hygiénique indispensable
Le meilleur et le plus

économique des Dentifrices.
Exiger du RICQLÈS

Informations FINANCES - NARINE - COMMERCE
Courses au Bouscat Pharmacies ouvertes le 2 novembre

Rue Diderot, 1; rue Lagrange, 87; route de
Saint-Médard, 17; rue du Parlement-Sainte-Ca¬
therine, 30; rue de la Chartreuse, 50; rue Ju¬
daïque, 209; rue d'Ornano, 45; rue de Pessac,
168; place de la Victoire, 1; place des Capu¬
cins, 30; rue de Bègles, 68; cours de Toulouse,
273; Mespliez, Saint-Augustin; chemin de Ti¬
voli, 74; Brouquil, à Talence; rue Fondaudège,
79; place Gambetta, 11; rue Jean-Burguet, 28;
46, cours Portai; 21, avenue Thiers; 239, cours
de la Marne; 160, rue Fondaudège.

Service de la vaeelne
Séance de vaccinations et revaccinatfions pu¬

bliques el gratuites, le jeudi 6 novembre pro¬
chain à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de
deux heures à quatre heurs.

Semaine dn Tourisme colonial
(Juin 1920)

Le 29 octobre courant, le bureau de la com¬
mission d'organisation de la semaine de tou¬
risme colonial, qui aura Heu à Bordeaux à
l'occasion de la prochaine foire, a tenu sa pre¬
mière réunion sous la présidence de M. Alph.
Denis.
Les présidents de sections ont été désignés

et sont : MM. .A. Schyler, J. Lamarthonie, J.
Teyssonneau, F ' - - ertujon, le docteur Sel¬
lier, le docteur Beille. "A
La commission ^ commencé la discussion du

budget.

LINGERIE RICHE, BLOUSES
Déshabillés combinaisons

Voir nos modèles haute mode et de ooupu
parfaite à nos ateliers, 37, rue Saint-Bemi,
Bordeaux. Séguy, ex-atelier d'une des pre¬
mières maisons de- lingerie de la place. Bien
moins cher quo dans les magasins.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanchg 2 novembre

Pleine mer : Matin, 1 h. 13: hauteur, 3 m. 80.-a
Soir, 13 h. 52; hauteur, 3 m. 95.

Casse mer : Matin, 8 h. 57; hauteur, 0 m. 10. -4
Soir, 21 h. 85; hauteur, o m. 10.

33, RUE DU PALAIS-GALLIEN
Choix incomparable de capes, robes, oos-

tames, manteaux en laine tricotée. BOURSES DU COMMERCE

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
TAILLEURS ET CONFECTIONNEURS. —

Réunion lundi 2 novembre, à 17 heures, à
l'Athénée *

OUVRIERS TONNELIERS. — Réunion, di¬
manche s novembre, à 9 h. 80 du matin, à la
Bourse du travail.
OUVRIERES CASQUETlEiRES. — Réunion

dimanche 2 novembre, à trois heures après-
midi, à la Bourse du travail.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GIRON¬

DE. — L'assemblée générale aura lieu le mer¬
credi 5 novembre.

QUARTIER AMEDiEfi-LARRIEU. — Un ooml-
té pour l'amélioration du quartier Amédée-
Larrleu est en .vole de formation, il fait un
pressant, appel 'aux personnes désireuses de
s'y intéresser et les prie d'assister à la réu¬
nion qui aura lieu le 4 novembre prochain, à
8 h. 30 du soir, 11, place Amédée-Lan'ieu.
SYNDICAT D'INITIATIVE DE BORDEAUX.

— Assemblée générale, mercredi 8 novembre
1919, à 8 h. 80 du soir, à l'Athénée municipal,
salle, n. 5.
SOCIETES ARTISTIQUES
LES AMIS DE L'ART. — Les cours de musi¬

que : violon, mandoline, mandole, guitare et
solfège, ont lieu comme par 'e passé tous les
dimanches matin. Le cours d'orchestre à cor¬
des a lieu le vendredi soir, à 8 h. 30, au siège
de la Société, 96, rue Lecooq.

GLORIFICATION
des morts pour la patrieTOUS LES JOURS A MIDI, DANS

La Gironde
TABLEAU COMPLET des PRONOSTICS

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanohe soir, deuiième représentation de
« Sarnson et Dallla», avec la mise au point
particulièrement soignée qui luJ a valu, mer¬
credi, le grand succès qu'a proclamé toute la
presse.
L'œuvre magistrale de Salnt-Saéns sera In¬

terprétée par Mlle Laughlln (Dallla), et MM.
Robert Lassalle, de l'Opéra (Samson), Mazens,
de l'Opéra (Le Grand-Prêtre), Nicolas Lassalle
(La Vieil Hébreùi), et Ricard (Abiraeleck).
Au premier acte et au quatrième tableatt,

ballet. '
Orchestre sous la direction de M. Razigade.
Mardi, première des «Contes d'Hoflmann».

APOLLO
Samedi, en matinée et en soirée, dimanche

Sn.,"Vatlnée e' en soirée, et tous les soirs, àhuit heures et demie, «Flup !...», la Jolie opé-
rette qui réunit toutes les qualités françaises.

voudrait voir danser le Tango et le
loi-Trot, et le ballet hindou du deuxième
? in» ... novembre, première matinée defamille, « Miss Helyett», avec tous les artistes

^pour l'ouverture de ta

COGNAC AUTHENTIQUE
O è lEîIbâ! 455: C°
Maison londêe en 1643

CHRONIQUE MARITIME

PRODUIRE BEAUCOUP
au DISPARAITRE

Fendus*

ORGANISONS-NOUS

DÉVELOPPONS NOTRE OUTILLAGE
FAISONS DES APPRENTIS

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

çt/tmbr. de Hitler. S. M Qtnodt. Si, rat Ptatln, Berdeiax.
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■ Grands
MagasinsmmmCOSTUMES miHOMMES & JEUHIS GiiS BEAUX TISSUS Nos Sériés

^UPITLIIImte B.BCLAMB 2QOf-150
VETEMENTS pour HOMMES c^'iehafrU.ITSr 11 PARDESSUS pour HOMMES *nr très b»tl«o drap^rl»», inrma rasade.

Rodante. 200'
COSTUMES pour HOMMES ooupe garantie, tissu» anglais âll SiG^1 |

LcGRAND DÉPOTdeMEUBLES
Ttt, 116, rue Fondaudège, 116 «""S,
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

VISITER NOS MAGASINS

Livraison» par AUTOS dans lostim im région

SAMARITAINE
sorbeaun. — 14, a®, s®, sa, pus s*f»t»o*ia»Rsa. — agtstosxffM

LUNDI 3 NOVEMBRE, VENTE-RÉCLAME
COSTUMES pour HOMIVIES »nrb»Ilei draperies, forme drotte on croisée. g g gjf

50.000MONTRES 13" 50
Une HONtHE pour HOMRIS remontoir, merch*nt 33 h., mouv'garanti Bant 13'SO — * Montre» 39 tr.
HIOMTHÎIE pour DAME même qualité.. »Of » — S Montre* 68 fr.
MONT*E ®«IAOKLïT pour HOMMB, même qualité 18' » — S Montre» 5 S fr.

Chaque Montre itic «adran iomlnm : S fr. en plus. — Knvel eontre rembo»**»»4»* ou m»»d*t-po»t«. — Bthanr* admte
HORLGSERIE KAPELUSZ, 28, Rc» de Rivoli, 28, Pari». _ UlApk. Archives 55-94. — OUVERT LE DIMANCHE

A titra II Réclame
puRdast fuis» jours

TUNMER
BORDEAUX : &&, EUE Ste-GATHSIISS

Paris : 1 et 5, plçce St-Ang«wîtii

PARDESSUS pour HOMMES forma droite ou croisée, coupe élégante
Béclame fiiC

VÊTEMENTS forme I*..... '. Rècîame I3B?
imperméables cein'nîtPf" ... SAclamo as'
PANTALONS draperie demi-sciion. Réclame

î nnCTIIMCCMartn américain. eheviolte /nf! f*flOTII18E'Ç Enfantt, b«au qrf (
? uUo i U ifl £<* et eheviolte ou serge, | bU5 I U Bfa £ m jersay.,.. Réca&m-a 0 U £
PELERINES e**AWTS,*n U»»»—ntehom» néclâmè IS'

eu trè* belle draperie,
coupé élégante.COSTUMES TAILLEUR

ROBES velours uni, façon haut* mode *

IVSANTE.AU dernier genre, beau velours laine, tons mode
MANTEAU TAILLEUR cheviotîe bnre, pure laine,

nuance* mode

lESf
S7Sf
lÉSf

9s',
MANTEAU GABARDINE ^ façon Iail leur.j45fi
CAOUTCHOUC pour DAMES. sur cachemire, coupe nonveîie.., ES"
peTsnoir nouvelle., f.'.;:f°°29f 1 BLOUSE mode, ornée
«ni haute nouveauté. Ragondin, Colom- rrif Èrsn^ P 8/! U â T C éoo"»«i!a oppossum jorlLUL bia électrique, Nutria Dij «'ME bfifiFfl | £ façon akun», 9g' «t I lu

MANTEAU 08 FOURRURE, 45Q
Voir à notre Hall d'Exposition les dernières créations de la Saison en
COSTUMES Tailleur, ROBES, BLOUSES, MANTEAUX, FOURRURES

OLD cnGLftflD
T&ILL^UFB DIS l»r OBDlg

0. FAUX fins SOH, EN8USN TA1LW, 114, «surs fAim»-»t-L»rrai»e, Berdsaux

r| notre8 convions
_____ ____

wS l'augmentation das droits d'entrés st le cours du change anglais,
p noua offrirons des prix da plus en pins avantageux.

Nous mettons en garde notre clientèle des environs, son intérêt est de
ne pas confondre. Nous n'avons A Bordeaux qu'un seul magasin

g $4.3 O'Otfi'Ë rf>Afttaec»cf»iowafea, H^l.

Tëtements Gabardines Anglaises I
i IMPERMEABLES

LUSSDi 3 mi MARDI 4 NOVEMBRE

FR.

Mise ea venle es séries réclames é'aa sJeck ceasifcahfc
MAMTEAUX et RÂGLAMS tout derniers modèles
DIMES ET MESSIEURS, RÉCLAME 12©™ %3 %& ET
PÈLERINES GARÇ0K1ETS ET FILLETTES RÉCLAME DEPUIS I4FR-

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

SS et @5

PHARMACIE IES GALERIES J. V.A.O:OL3EŒ$.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Bandages i ressorts ft\ 1®*. 151, ÎO1
— sans ressoris *20' et '£5*

Ceintures élastiques.. ÎV. ^Of
Corsets élastiques. 50f, etc.
Basa varices..;., iV, I5',W,W
Appareils pour chute» de matrice»,
varices, varicocéles, hydrocèle».

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PMÛSPHO" SSEEF
Tonique puissant... La fcestsille g$* 50

Potion KALM qfcn
Pcetoraî énergique ....... £ OU
Pastilles PARA ,fC«

Toux, Rhumes, fêrsasîift&s, îabeiie S u U
CRÈME FL0R0SE JP.M. . i>5®
Idéal d« Kenuté i G. M., 3'50
Par notiB : P.M.. i'Sp; G. M., 3!

Hoarelie Décoirerls française

iGDUl (Pommade)
guériî Eczéma.

— Démangeaisons
attoutea Affections de la Peau.
La boîta. 'M fr. Par poste.

SAVON TUNISIEN
3fTLa.32CL<à?

pesant environ
IfO grammes U 90

Msaesësmssmwzs.

LIQUIDATION DE STOCKS AU DÉTAIL

A L'EPARGNE
^3L. QAUSSESRAN

33, rue SaSnî-Jssties» 33
IvUI?C331 3 JVo'vom.ïsjp© et jusqu'à éjjîa.iœoxiciLOafE.'fc
Lot lui (portant i CHEMISES feston et broderie main, MOUCHOIRS, SERVIETTES,
JUPONS et PANTALONS tennis. Le tout soldé tu plus bas prix.

©AKiTS pour Dames jersey supérieur, toutes nuances L» pair® et,
LAINE à tricoter, BAS tissés Enfints et Femmes, BAS et CHhUSùEI TES laine noire,
GILETS et PANTALONS jersey. PALETOTS Dames tricot laine toute fantaisie.

QNTRÉJE LIBRE

%
9 O !« n W O «I« ■ S n • # K « B O D B » « M S B
utima »BxaiiOB»««ï»«asB9«--

I? PATINS, SEMELLES ...

et TALONS CAOUTCHOUC |
fis s?46 a s n f]

fllBas»»»»1

NATIONAL
Première Marque Française

REFUSEZ LES IMITATIONS

'NATIONAL'

H
s:
M

m a * B h an»a « a w a su 1
•vains»iniiiHtu

Exigez la Marque

E& 1œntëIpartout 1
MAGASINS . CHAUSSURES B«Z»as ■ QUINCAILLIERS j!

- ~ eS

Bureau» ei Usines h OUIUHS (Hk&ne)

Oêpât à BOROEAUK, 12, rus G» Pilltfs-da-Tgtelîâ |
w«a!!-z JISUBSSBSJÏ» î»s!B!«wnBï/»wi!»»w»o»aeji»t3»Rt!!3M«W
m m a u a u 3 0 s si m 01BB v » » e if c *0 35 a £M«i » »n » n * » a«a»Sfe»

ON DEMANDE 4uS&,
C<F«d»ict©urs ©t Reporteur!*
ath>:> con^Aittftstnt enéiaL
i la Société Anonyme Bordelaise
d'Aviation, 4"3, r. Si-MandC, Bèglet

M BOUES soufrées 1" q4< 3' le k.
BRAT, 6, r. Vantrssson, ildx.

TUYAUX 'OS3 3Ls3El
Xjcît important A vonclre

SE52, ea. rue Furtado, tJ, Eordeani.

POiPE CENTRIFUGÉ
Sour submersion à Tendre. Ecr.BOLUS, Agence Haras, Bordx.

MACHINE A VAPEUR
demi-flie à vendre, état neuf.
Ecr. OBOLUS, Agence Haras, B"

prëssOydrâïïliqu e
pour vendanges a»ec pompe, à
vendre, accompagnée de S wa-

fonneta av. panier à ciaire-roie.c. OBOLUS, Agence Havas, B1.

DEMANDÉS
hêt. meublés Bordx ou région.
Ec. ROHAN, Agence Havas. Bx.

848. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LICUSDÂTI0N DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 88-45 , 93-14, 98-35.

VENTÉ M" 19. \ BORDEAUX
89:28 Meurs, 15 Canines, 14 Samoeiettes, 3 6 Touristes

24 REMORQUES, tO CARROSSERIES, 32 MOTOCYCLETTES
ET P&usiïîïms I.OTSS B23 PIÊSSS BÉTAGSîiSSS

EXPOSITION PERMANENTE au Oharnp de Manteuvres de Miohey-Haldî, du 3 au 10
novembre 1919, jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente, ou 70, avenue- de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone: SAXE 78-57.

a«WBB

841. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIÛOSOATiON DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 99-15, 98-14, 68-35.

TENTE 3S TOILES SE GOT OâÛSTŒtîTËS
simples, tioubiss et triple», la plupart en 110 e/m de largeur (194,000 m.), et de BAN¬
DES CAOUTCHOUTEES df 1 t 30 c/m de largeur (8 millions jî« mètre»).

Demander notices et échantillons à l'EHTRIPOT CENTRAL D'AER08TATION MI¬
LITAIRE, 9, avenue de Trlvaux, à MBUDOM (S.-«t-0.), où devront être adressées les sou-

15 heure», jour et heur® où ellesmissions cachetées avant le 11 novembre 1915.
seront dépouillées.

841. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
18 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 98-45, 9S-14, 98-35.

VENTE N" 2 à LA ROCHELLE

l MÏEiS, 6? MOIS, il UIIHKTE 20 THES
0 Motooyolette®, 42 Remorques

EXPOSITION PERMANENTE : Porte-Hoyfele, du SI octobre au 7 novembre 1919,jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS au Pare de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.

Téléphone : SAXE 76-87.

La plus importante

MAISON ANGLAISE
faisant en Spécialité

MANTEAUX
IMPERMÉABLES

RAYON it CHANDAILS M SWEATERSpirfiOMMES j
TOUT POUR TOUS SPORTS

meuble», laines,
rilSïaCIfe plumes on dèbar-

rju», «U. - Eeetra : a. MA7.ET,
A. p. J.-Canyon-Latou-r, f», Bdx.

SACS VIDES
La MAISON NEUZY,
d« Boertsaux, a toujours on ma¬
gasin dss lots eonaltiàrahles do
naos de prsnilèra entégorie. Ex¬
pédition U Jour de la comman¬
de. La maison achète tous les
genres (le saet. Rurenux : S», rne
de Boissons. Téléph»» *0.7». Suc¬
cursales à POITIERS «t ORAN.

0a d8B8id« des oaïrièm
4HP! Aie 8TENO-DACTYLÔ,/tHULnle COMPTABIIJTE
Les ouatre eours.Kl Ir. par mois,
ou 100 fr. forfait Jvsg. plaesen*.
STAR ACADEMT, 14, rue Salfe.

NATALIS
1, rus ds« Trols-Conils (face pos¬
te St-Projet) ACKXl'E ET VEND
brillants, bijoux, argenterie *r>-
cienns et moderne, matières or,
argent, platine, fourrure*, ro¬
bes, manteaux, Itnge.

JiffiLLfP/l
anglais et modéras, tsbrlsatfen
très soignés, à dss prix défiant
toota aescarranae. Sfadr. Bonna-
tsos, K. r«e Baymand-Lartigae.

Scieries, outils À bois
Looo», battsiiKM. Aohat »t vent».
L. MarbouWn. Marmande (U-O.).
I.» 1 vfidl, café Tortoni, Bordx.

8AGE-FEMME. »!»• «l8ne, ex-inflrmièrs mlllt., gardas, ae-
oouehsmsnts. Consultât. Monter
an 1* 97, allés Damcur. Bordx.

V. Toiture Panhard, < cri
t » li HP, eoupé » pl. ét. »
lier. Il, r. Martroa, Roeh

ctL,
. P»l-

Roehefort.

GRANDE FABRIOUE
BORDEAUX - 1CP-110. RUE SAINTE-CATHERINE - BORBEAUX

IMPERMEABLES
Poar HOMMES : Tisau caouteiboaté ou gabardine. iâSri

DAMES : Gabardine caoutchoalée ........
ENFANTS : Pèlerines caoutchontées I £S

SGSTililiïïyïsiaifilS
TOUT FUT i 121"

SUR MESURE ; 200n
PARDESSUS pour HOMMES « m. 115

100 Moteurs et Djnamos
disponibles tout de suite, toutes
puissances, courant eontlnu et
alternatif, vendus avec flohe es¬
sais et, garantie. MULLOT, in-
génr, 7, r. Mlchsl-Montaigne, Bx.

fljËJI DEMé» représentants visl-U!s tant phsrmaelss, herboris¬
teries, merceries, parfumeries,
coiffeurs tous départements. F5e
comm, Ee. Heglra, Ag. Havas, B»

ACIïET. propr, belle maison,éleotr, jtr. gr. bourg et eb de
fer. GUTON, à_J.angoiran, G«o.

STTfJ A TION~ AfWrHKK "
va apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
EO INTEROFFICB C!)3fc ail. d» Tourny (l* étage)

Téléphone »-«l
179 amplols proenrés eette année

CA RAM El.
très b@an, gar. pnr stiew, ponr rhums
raalaga, beissen», bon prix. Echantillons
&2&MEAU, pw 7sv-fe-fcate, », BCTMA0I

lIÊfîMi-
pr#miér« marque
américain», roeill.
prix l/|f(ro». Condi¬

tion» epéeiaiea pour quantités. —
R. BRUN A C1*, 6, fb# dn Pont-de-
la Mousqaa, S, Bordeaux.
Un cre« «irrlTAf® oa divers

^arfeims attend h s.
K»o# y?m* ©rdreœ sans retsrd.

««s

CQ6IAC BOY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HINRI ROY A C'», k COGNAC

ï.-.-'.-VjProduit* Hygiéniques]
~"Jq& Hors Pair A SAINT-PROJET

wmh.vm ;
W)TIO»â
9AILLAMT1K9
JtAU «M CGU^m

ALCOOL. d« KS«TahB
mU9RïL des

PI1ÏUMS1IE
PEYRONNET

— SU VENTS PA8TM7 -
USIWB : 14®, CkKxtia «k P«sac. ÊOBDAA17X

1S0LISEI
¥§S

mim

II! Brilleroet

Vite

et Très Bâess

de FOURRURESLUNDI, Grande
COLS en îofarrcirss p©»r damos, iorsiss Î9s 'orme» nouvelles,
façon martre» eastor, loutre, «te., 6©', 40*, , €SS»f «t 1T95
P»nr on Sauts, COL.@ ** castor, moaiolls.

44' îè iV «S- V 95 et ,

ECOSSAISE en lièvre Golombia. Valaur ». 1/andi '
CRAVATES Uèvre ColombU.g^e taille.Yalœar 45f. Lundi
BANDES en iourrures an (ouc lOnras et tente, largeurs,
Grand i'huix LALvAGfiS pour earant,, Ooifîuro» en tous

Rarnous des Pyréneas, (ost limesgenres, s©® tricot
Ouvertures d® voitur»#, Brassière», aie.

laine,

LANGEA en iaine au en coioa i8f U5. W V U5 et 9S
LAYETTÈS : 'l'ulluttietf d© ÀkptAnia, Douillettes,
RéifBins etc. — î*rix eis««a-a3La3 oo30LOTta3r3r«5mcî©„

$mm.. xm •«mrtm w* *«xi

IA.10DIER
IKK ï». y S««MMXXXHMXXXM

s msiicïol-
MoitaigËe
BORDEAUX -:i

Produits à la marque Félix Potirî Téiéph. 4î.«t ||
SUCRE blanc (sans tickets).... U kilo 3'0O
ALCOOL à brûler U litre l'90
SAUMON rose Alaska.. U belle feaofe S'40
RIZ glacé Le taai-kilo 1' Tg,
CAFE extra Le desii-kile 4' »

GRAISSE pur pore..... Le deai-kilo 3'BO
ABRICOTS secs do Californie Le drai-kilo 4'5Q
PRUNES gros fruit» Le desi-kiio 3' »

CACAO sacré (50 •/. «•«, 50 •/. »*«»)- i* deai-Iil» 3' BO
SARDINES française» (26 millimètres)Le boite »f i£g>
SARDINES " Marie-Elisabeth " Lt Lotie lf 40
CONFITURE d'Abricots par tnereetlmil!. ïolteMOjT. 3' ©O
PORTO blanc d'erigîne L» boaieille Q' »
PORTO rouge d'origine L» bouteille 0f »

F«OIT®, VOLAU.LM, ©IBIKïlg, CE9JF8 Trois» M
du ventSrass û prîx ribcIswH*. gK TjiT.'%ri£.%jeL.x.fsoisr AÂ. sdomïoiije k

*XXnXKXUXKHnUMKKKXK&rtKK»nUKKKK*MVX?iy.KXx{*

auxmimim fiasco-selgei
440. cobis Vte(*r-Ilaxn, 440

VOIR NOTRE EXPOSITION
POUR LUNDI 3 HGrUmmE 1919

VÊTEMENTS pour ftna»«n, »n b»llg gabardino inrf „imperméabilisée. Prix exceptionnel f ^0 »
VÊTEMENTS pour nomma- , en belle gabardine t i nf «

Imperméabilisée. Pri* exception»»! I (U "
Une fl«s maison* les nto assorties comae seaèies. ooais cïoli et prix.

OOSTUR1E3 ES^FA^STS Marin Amérieeia, belle serge cm chcviotte 49'»
PELERINES ENFANTS cachemire eaowtehouté ; 2Sf »

AUX 4 FRERES
X.USTUI S NOV'X'BI&IÏ&'Eà «t SoiMTE gaivaats

NOUVEAUTÉS delà SAISON
Manteaux - Fourrures - Bonneterie
AFFAIRES EXCEPTIO
à TOUS LES RAYONS

NEWSCOTLAND
B. DEMICHEL & C», 24, rue Judaïque, BORDEAUX

Test le monde » Intérêt A faire ses achats à

NEW SCOTLANO
Rien que des Vêtements

UMTCHKS ET ËliW
OflWES, MESSIEëBS ET EHFAKTS

In plu« itigunti, ht metthur,
Les prix les plu» modérés

Les pfeem ga°®asé® SpéetatlHé ==

Lmm 3 NOVEMBRE mi Jmars asalvamia
A TITRE PUREMENT EXCEPTIONNEL

GRANDE MISE EN VENTE su prix de gros el jusqs'à complet épuisement des stocks
r Série — MAUTEAUX et RAGLANS MODE, exceplmms!. ... §ggfr-
2° Série — VÊTEMENTS GAMRBIHB ANGLAISES, exceptionnel. S4*'
3° Série — IMPERMÉABLES DAMES et MESSIEURS, exceptionnel. 04/'-
4" Série — PÈLESSBES GimîTCTOTÊES. exceptionnel, depuis. . 14£r-

Pomr éviter teet abus, il ne sera vescên qa'un seul vêtement par poeamme
NOTRÏ bdAISON M'A. AUCUNE SUCCURSALi

POUR PRESERVER VOS BRONCHES

Pour vous garantir ou pour vous guérir lies rtamos, toux, bronchites,
asthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque jour du GOUiîBGS-GOYOT.
L'usage du Goudron-Guyot, pris h tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois a enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pjo-

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfies-vous, c'est par Intérêt, fl est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gro?
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs . violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, ru<
Jacob, Paria.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes paj

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent s«

faire au goût de l'eau de goudron pourronf
remplacer son usage par celui des Capsules'
Guyot, au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

Dans l'intérêt du Pays
il faut absolument queje
coût de la vie baissa

^ J*tâw"1**
ix&v&V*

7 rans-Cam
donne l'exemple
etmeFson Impsrtatîte
organisation etses
tarifs réduitsau

ûu commerce.
ta fore® dé TjQ>A /V-S - 'CMM
rés/de dans fa coordination
de ses différentes entreprises :

f - CHARGE VENTKNAVIVtËS
T APISP©P5TS

TERRESTRES ET FLUVIAUX
ENTREPÔTS DE DOUANE

MAGASIN»GéNËBAUX^TBA»iS<T

Oapotages d^Autos
"Les Ttssus Stêganlaues de Ponîsle-Brlqutt " ne sont pas les seuls articles
français promettant 1 Imperméabilité atiSOtNS, mais ils sont serais à tenir
loyalement leur promesse. Ajoute* à cela ht résistance toute perfcoalière de la

Toile employé^ et vous aurez le »eoret 4a leur
REPUTATION 3$$T O 5S8" !D X A. 3L ]E»

ji

*

IH3ALLAGES
MEUBHfe ET DIVEfDIVERS

m- 1» Frsne» «t l'étranj-er.OUR, l, ru» Leytelra, J4dx.

CÀPITAUX IMPORTANTS
rechsreh» »ltu»l. »4r. ou »»»o-
clat. : eomm, tr*n»., Imp. «t ax-
port.,eSranc» Induit. (p*rt. com-
m«re.). Solld. eonntls»., parle
plu», lanrues. Kcr. DAUDET-
RIVAUD, PoBtouvr» (Charente).

mmiui.iB.iAia4iii.il j:ui
BORDEAUX T.3218

QUINQUINA

DIVORCES Rnqnéteaan »«i» e«y». As- DE VERTURY i
Et-Fonatioai»alra il le Sftrel* » Deeteur ra Droit, D> 4
(Com»nlUtion»gr«toilM)»*r«iax :îi, r. ftohan Bdx

?OHO:
A*** le

JRA roKirA XTK. hoML
»e/»»fi.■»--iaa. J u »T»e*N aa.fM »• r*

IKTOONMIJES
M, «epMU» * l'onai. n« ^rr<a mneittr» tm iZm

Oa peut
pper500.000

lr. Avec

_ _ ÏOFr.
Aï', aotiatanl •> oaUMATIO» S«»A»< A LOTO
parahl DIT fraeo » «mivn.anl . I. eoldf par
mensualité' ai- 4«u «as «aforeiamant i I» loi «pédalo
du 14 mars 19» - PS» l< 1" 'ér«»»énl «a itrienl seul
propriétatr» ài titre. eniaK O était pari compiaot, et
Ton » droit I» to»«ltti Je lot gaonJ : Ton» See
Dires Panam» aorUrent aai tirages as»a let» do
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